La petite fille à la recherche d’un inconnu

Manon

Il était une fois, un village d’une pauvreté inimaginable. Dans ce village vivait une famille de cinq personnes, les parents et leurs trois filles : deux jumelles et la cadette Marie.

L’une était une enfant sinistre qui n’avait aucune joie de vivre, l’autre était intelligente et jolie, elle était la fille favorite des parents et la cadette était le souffre douleur de la famille.

Elle faisait le ménage, elle nettoyait les casseroles et les bols de soupes, Marie se chargeait d’aller chercher de l’eau dans le puits, repassait et recousait les boutons usés. 

Cette pauvre enfant n’était pas plus haute que trois pommes et cette petite taille était la source de ses moqueries . La seule envie qui poussait Marie à rester dans ce monde cruel était un enchanteur qui avait accompli des faits incroyables ! Celle-ci l’admirait énormément. Marie ne l’avait jamais rencontré, elle ne faisait que lire les livres que ses parents lui offraient à chaque Noël. La pauvre enfant n’avait pas le droit de demander plus d’une orange et le livre de l’enchanteur. Ses sœurs avaient le droit à bien plus de choses comme, une orange, des vêtements et un petit miroir au cadre très joliment décoré.

Un jour que sa mère lui demandait d’aller chercher les fleurs en pot dans le salon, elle vit un coffre en bois avec de jolies moulures dorées posé au pied de la commode. Sa mère lui cria : « Marie ! Mais que fais-tu ? Presse-toi de m’amener ce pot ! ». Marie répondit : « Oui, je cours à vous, chère mère ! ». Avant de filer vers sa mère, Marie jeta un dernier coup d’œil sur le coffre. S’apprêtant à tourner la tête pour retourner à la cuisine, elle vit la clef posée sur la commode et alla vers sa mère lui apporter le pot. Pendant la nuit, elle s’installa dans le vieux fauteuil du salon puis elle ouvrit le coffre avec la clef. Elle vit des photos, plein de photos et reconnut l’enchanteur sur une photo de famille. Marie comprit que l’enchanteur faisait partie de sa famille. Tout d’un coup, elle se posa plein de questions : où vivait-il ? Qui était-il ? Vivait-il encore et où se situait-il dans son arbre généalogique ?

Elle décida de le découvrir et partit immédiatement de chez elle. Sur son livre, il y avait un nom de rue, là où il habitait anciennement. Elle décida de partir là bas ! Et là elle murmura : « Je vais vous montrer, cher village, qu’une petite fille est capable d’accomplir de grandes choses ! » Cette rue s’appelait, la rue de l’inconnu au 25 bis. Après avoir traversé des lacs, des champs, des routes, elle arriva dans une charmante petite forêt que l’on aurait crue enchantée. Là, elle entendit « AIE, AIE, AIE ! Au secours ! ». Elle cria : « Mais qui est là et pourquoi criez-vous au secours ? » Elle entendit une toute petite voix qui lui dit : «  Je suis coincé là entre deux très grosses racines. »Elle avança d’un pas, et vit un creux, deux fines racines et un tout petit être coincé au milieu.  Elle dit : «  Mais qui êtes-vous et pourquoi êtes-vous aussi petit ? », il répondit : «  Et vous pourquoi êtes-vous aussi grande ? Figurez-vous que je suis un lutin ! ». Elle le sortit de son malheur, et ils devinrent de bons amis. Pour remercier Marie, il lui offrit un ange gardien pour atteindre son but. 

Elle repartit et aperçut la mer, elle se construisit un petit radeau, traversa la mer et arriva sur une ile déserte. Là, elle vit un vieux monsieur qui lui demanda ce qu’elle faisait ici. Marie lui expliqua sa mésaventure. Il la prévint qu’un monstre surnommé « le Pours » vivait sur cette ile. Cette étrange bête était un mélange de porc et d’ours, il avait la queue, la tête et les pattes d’un porc et le corps poilu d’un ours. Marie eut très très peur. Le monsieur lui dit que pour l’attirer dans un piège, il fallait mélanger des glands et du miel car les ours aiment le miel et les porcs aiment les glands. Celle-ci continua son chemin et arriva devant une grotte, et tout à coup, elle entendit un bruit suspect, se retourna et vit le Pours qui la fixait des yeux. Elle se mit à hurler de toutes ses forces et effraya le Pours, mais elle sut qu’il allait revenir.

Elle décida de préparer au plus vite les glands au miel pour son piège, elle le versa sur celui-ci et décida d’attendre. La nuit tomba et elle entendit le monstre revenir. Elle se cacha derrière son piège et attendit qu’il tombe dans son piège en avalant son petit plat. Le Pours tomba, dégringola et s’écrasa à terre ! Marie cria : « J’ai vaincu un Pours ! »

Elle repartit et arriva devant une forêt très sombre. Elle s’enfonça profondément dans la forêt. Après plusieurs heures à essayer de trouver son chemin en partant de droite à gauche et en se disant : « Je ne vais jamais réussir à sortir d’ici », elle entendit une petite voix : « Ne pleure pas, Marie, je suis ton ange gardien, tu sais, celui que ton ami lutin t’a donné en récompense ? ». Marie, surprise, l’écouta : «  Je vais te donner un petit conseil, suis ce que les arbres te disent. » Marie le remercia et partit. Elle arriva devant un croisement de chemins et vit que tous les arbres avaient un feuillage noir sauf un qui n’en avait pas. Cet arbre semblait lui donner une direction, la droite. Marie partit à droite et fit exactement la même chose à chacun des croisements et arriva enfin à sortir de la forêt. Elle vit un immense palais où logeait un grand sorcier nommé le sorcier Zikouik. Marie décida d’aller le voir pour lui demander s’il connaissait la rue de l’inconnu au 25 bis. Par chance, il lui répondit qu’il connaissait cette rue mais que pour l’atteindre, il lui fallait capturer la licorne sacrée pour lui prendre de la poussière magique pour ouvrir le portail. « Pourrais-tu faire ça petite ? », elle lui répondit oui et partit à la chasse à la licorne. Elle arriva dans la forêt et la vit devant elle, elle lui murmura : « Viens ici, jolie licorne, viens voir Marie ! La licorne galopa à toute vitesse, Marie la rattrapa, la coinça, évita ses coups de sabots et réussit à la capturer. Très fière de ce qu’elle avait fait, elle ramena la licorne au sorcier Zikouik. Celui-ci la félicita et ouvrit le portail grâce à la poudre magique.

Marie arriva enfin dans la rue de l’inconnu et toqua au 25 bis, elle entendit quelqu’un parler derrière la porte. « Cela fait plus d’un siècle que personne n’a sonné à ma porte, qui êtes-vous ? ». Quand il ouvrit, Marie vit un monsieur avec une barbe blanche comme la neige et d’une longueur époustouflante ! Apres avoir longuement discuté de l’aventure de Marie et de la sienne, l’enchanteur lui avoua qu’il était son arrière arrière arrière arrière grand-père.

Ils repartirent rapidement au village grâce à une potion magique. La petite fille fut acclamée comme une héroïne, plus personne ne se moquait d’elle, ses parents lui prêtaient plus d’attention, et l’enchanteur fit apparaître une pluie d’argent au-dessus du village.

Marie et son village vécurent tous très heureux.

